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ciiso t ettî î) îîit lj - l ie'i sre 'i els ul~nitguéî Nous ru eposurrionis trop insâ,ster sur bieîî avoir des renseignenments sur leUriBotoquo - (011WLCtoli >1etmolist très îîîîtitabiue etture titi écessit denctimounimeotnodotnpro.éfoletioiînemonîà dopruv noo école d'agedatlhnir.i ncsié o4aoulsot spoà l'.reve e li geée eiîîuui llrn o~ulailler uqsuîl isoruit ajouté tir, oui- foîiîl' dlu bol, lorsqu'il n'y i aucun culture provincoiales, lipécialemeont, colleAinsi vous îî'îîure, p:L'î à faire voliin (.10.4 biet fuît d'oùû les poules ne îlourtln 'ko uivurinîinsliter auitanlt dle grain pJur maiteniîr le rient pile letr Otpurrait :îîn-s ttle,éeu à Cette pratique. cdommui ue qu réourat d en urîedegré due chaleur îiceeîîîîn bien, detu e nî" .. nî ique cultivateur défolice liu moins emnliurl éuttd oi
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sources de revenus,, le foin pîour le ment forte. Lit chaux peut cependant! uire que l'an prochain je me propose
marché, par exemî,lo. Que le cultiva- être à-emplucée piar de's écailles d'hui d'en avoir 60 arpent»eon culture sar-
tour s'applique à l'avenir à produire trois ou par des os, pourvu que cesrn muavits clée. =en'i que trois garçons et aveu
très î-conîomuquemoit, la nourritur qui tières; rouent, cass-ées pan petits mur- .1trois hm es je puis faire presque
donniera le plus du lait, pour la giurrc.jcoaux grot, îoiaîuiî du blé ou diu blé -Le Dàiîurtoimcnt.ad6jàdîsttibud aux 4 toua ces travaux J'ai 2-1 arpents eu
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bIc.', qu'il culi.vo oii su.. tout ce qui lihropniée à lu forinaitioi îls oeus et ne. six vaches et plur douze vaches roes- boemé sur do la mauvaise terre, puis-
dontura unie nourriture sinieut alors sauraiet dtre donnîés ci t-up grande pc'ctuvemont. avec instr-ictien do los que c'est un Bol sablonneux pros.
dante à m.a famille ; que B. femme eýt j bondance, surtout pendant que la fare encadreret do les uspendre das ku'arido. Mais grâces au fumier, il est
osi filles %» iiiîsent uîn tuennur lie pro. Ior toie ot gelée oui couverte do 1ei1e, li salle do rdunion dos ceomles. 'iliu fguile de fu4it- do la boinne territ
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